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dans les propriétés de la peau (le traitement
mécanique de la peau tel que le massage
et la partie non absorbée d’une formule)
peut influencer et modifier la pénétration
dermique des composés actifs dans le
temps. Lorsque le produit est appliqué sur
la peau sèche, l’efficacité de la pénétration
est modifiée, un ménisque aqueux se forme
entre la peau et le produit ce qui provoque
un gonflement de la couche cornée, indui-
sant la pénétration des substances actives
dissoutes dans le liquide du ménisque(7). 
Ce processus dépend de plusieurs paramè-
tres, telles que les propriétés physiques et
chimiques de la substance utilisée. Ainsi
la taille et la charge de la molécule vont
influencer le passage transcutané : les
molécules de petite taille ont tendance à
traverser plus facilement la peau que les
molécules de grande taille, car elles peu-
vent plus facilement pénétrer les pores et
les espaces intercellulaires de la peau. Les
molécules chargées ont tendance à avoir
une plus faible capacité de pénétration
que les molécules neutres, car elles sont
repoussées par les charges opposées pré-
sentes dans la peau. Plus la substance est
lipophile, plus elle pourra interagir avec
le film hydrolipidique qui sépare les cel-
lules de la peau et traverser les différentes
couches cutanées(4). 

Les huiles en cosmétiques

Bienfaits cutanés et mécanismes 
sous-jacents

Les huiles sont utilisées depuis des siè-
cles pour leurs propriétés embellis-
santes et protectrices sur la peau. Les

Polynésiens ont utilisé l’huile de monoï,
extraite à partir de la macération de fleurs
de Tiaré et d’huile de coprah, depuis plus
de 2 000 ans pour nourrir et protéger leur
peau contre les effets néfastes du sel et de
la déshydratation.(1) Les Berbères au Maroc
ont également utilisé l’huile d’argan, extraite
des fruits de l’arganier, depuis des millénaires
pour protéger leur peau de la déshydratation.
Les civilisations anciennes ont exploité les
propriétés des huiles extraites de plantes
environnantes, et encore aujourd’hui leur
utilisation est répandue dans l’industrie cos-
métique.(2) Au XiXe siècle, l’huile minérale
produite à partir de pétrole a été introduite
dans la fabrication de produits cosmétiques
et est aujourd’hui largement utilisée dans
les crèmes hydratantes comme agent de glis-
sement. Le règlement 1223/2009 relatif aux
produits cosmétiques considère ces huiles
comme des produits cosmétiques.(6)

Quelles que soient leurs origines, elles sont
donc utilisées depuis des siècles pour leurs
bienfaits cutanés. Mais quels sont les
mécanismes sous-jacents associés à cette
efficacité ?
Pour comprendre leurs propriétés, il est
essentiel de comprendre leur cible : la peau.

Zoom sur la peau
La peau est un organe protecteur de notre
corps qui recouvre environ 2 mètres carrés
de surface et varie en épaisseur de 0,04 mm
à 1,6 mm. elle assure une fonction barrière
contre les agressions extérieures et est com-
posée de trois couches principales : l’épi-
derme, le derme et l’hypoderme. La couche
la plus externe et donc la première en
contact avec les produits cosmétiques est
l’épiderme, qui est la seule couche non vas-
cularisée de la peau.
L’épiderme est lui-même composé de
quatre couches, dont la couche cornée,

également appelée stratum corneum (sT),
est la plus superficielle et mesure environ
10 µm d’épaisseur. Cette couche est consti-
tuée d’environ vingt couches cellulaires
kératinisées, et l’espace intermembranaire
est rempli de lipides, notamment d’acides
gras et de cholestérol. Le pH de la couche
cornée est acide, environ 5,5, ce qui la rend
bactéricide et fongicide. Bien que sa teneur
en eau soit faible, environ 10 %, elle est
permise grâce au facteur naturel d’hydra-
tation. Toutefois, cette hydratation peut
être insuffisante ou altérée par des facteurs
externes, d’où l’intérêt d’utiliser des huiles
cosmétiques(3).
L’application de produits cosmétiques sur
la peau entraîne un mécanisme naturel de
la peau appelé pénétration transcutanée
ou perméation cutanée. Cela représente le
passage d’une substance à travers la peau
et ses différentes couches. Trois méca-
nismes peuvent être identifiés lors de ce
passage. Premièrement la diffusion passive
ou loi de Fick qui correspond au passage
d’une substance d’un compartiment à un
autre en suivant un gradient de concen-
tration. Le second mécanisme implique
que les substances sont dissoutes dans des
liquides et pénètrent dans la peau via un
phénomène de convection. Le troisième
mécanisme implique des changements ©
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des propriétés hydratantes qui dépendent
de l’activité biologique de leurs substances
actives qui peuvent améliorer l’hydratation
de la peau en quelques semaines et ont de
nombreux bienfaits pour la peau, tels que
l’hydratation, l’apaisement et la protection
contre les radicaux libres. Cependant, elles
ne semblent pas avoir d’effet significatif
sur la flexibilité de la peau. Leur durabilité
sur la peau est variable, mais elles peuvent
pénétrer dans la peau en raison de leur
taille moléculaire relativement petite(5). 
Les huiles végétales sont utilisées pour
obtenir des effets spécifiques de substances
particulières, avec une structure chimique
bien définie. L’absorption cutanée des
huiles végétales et de leurs composants
bioactifs est influencée par le degré d’hy-
dratation et l’épaisseur de la couche cornée,
et elles ont tendance à pénétrer plus pro-
fondément dans la peau en général.
en ce qui concerne leur toxicité, les huiles
végétales présentent une toxicité variable,
qui est liée aux substances qu’elles contien-
nent. Ce sont en effet des mélanges com-
plexes, dans lesquels des mécanismes
d’oxydation peuvent se produire et provo-
quer une sensibilité cutanée, tandis que et
certains métabolites secondaires peuvent
conduire à la formation d’adduits géno-
toxiques à l’AdN. de nombreuses huiles
minérales sont généralement considérées
comme étant non toxiques ou « Generally
Regarded As Safe ». (8) Néanmoins la toxicité
des huiles peut varier considérablement,
même lorsqu’elles sont issues d’une même
famille, c’est pourquoi il est nécessaire
qu’elle soit évaluée au cas par cas par un
toxicologue �

La peau elle-même peut influencer le pas-
sage transcutané. Les follicules pileux et
les glandes sudoripares agissent comme
des voies de pénétration pour les subs-
tances à travers la peau. La densité de ces
structures peut donc avoir un impact sur
la vitesse de diffusion de la substance. La
couche cornée est la couche la plus externe
de la peau, et elle agit comme une barrière
protectrice contre les substances étran-
gères. La composition de cette couche,
notamment la quantité de lipides et de pro-
téines, ainsi que son état d’hydratation
peuvent influencer la vitesse de diffusion
des substances à travers la peau. Les alté-
rations de l’état de la peau, telles que les
lésions cutanées, les irritations et les
inflammations, peuvent altérer la structure
de la peau et faciliter le passage des subs-
tances à travers celle-ci(3). 

Différents types d’huile
Comparons maintenant les différents types
d’huiles avec leurs propriétés et leur action
cutanée. Les huiles minérales sont pro-
duites à partir de liquides d’hydrocarbures
tels que le plancton fossile et les algues,
qui subissent un traitement intensif à
l’acide sulfurique et oléum, ou une hydro-
génation pour leur fabrication. elles sont
principalement composées d’hydrocar-
bures saturés de taille allant de C15-C50=
et se présentent sous forme d’un liquide
incolore, transparent, huileux et inodore.
Bien qu’elles ne soient pas solubles dans
l’eau ou l’éthanol, elles le sont dans le ben-
zène et l’éther. Leur coût de production est
faible et le volume produit est élevé.
Ces substances ont un fort pouvoir émol-
lient, mais leur effet sur la peau est princi-

palement physique plutôt que biologique,
étant donné leur propriété très occlusive
résultant de l’alignement des chaînes
hydrocarbonées de leurs acides gras. Leur
composition moléculaire est nettement
moins diversifiée que les huiles végétales.
Bien qu’elles soient largement utilisées
pour leur pouvoir émollient et leur effet
occultant, leur action est essentiellement
physique plutôt que biologique. Ces huiles
n’obstruent généralement pas les pores de
la peau et ne pénètrent que très peu dans
l’épiderme en raison de leur structure molé-
culaire. en conséquence, leurs effets sur
la flexibilité de la peau ainsi que leur per-
sistance sont limités. (5) des études ont
montré que les huiles minérales n’ont pas
d’effet significatif sur la dureté ou l’exten-
sibilité du stratum corneum. Toutefois, leur
effet d’occlusion empêche la perte d’eau
cutanée et permet une rétention d’eau, tout
en limitant la pénétration d’autres molé-
cules en raison de leur taille moléculaire.
Les huiles végétales sont des substances
extraites à partir de plantes, telles que les
graines, les noix, les fruits et les légumes
souvent par le biais de procédés d’extrac-
tion tels que le pressage ou le chauffage.
elles sont généralement parfumées et leur
coût de production est relativement élevé
par rapport à celui des huiles minérales.
La composition principale des huiles végé-
tales est constituée d’acides gras insaturés
et saturés, qui peuvent être sensibles à
l’oxydation et à l’exposition aux rayons UV.
Les propriétés biologiques de ces huiles
dépendent de leur composition spécifique.
Leur degré d’émollience peut varier, mais
elles ont tendance à ne pas obstruer les
pores de la peau. Les huiles végétales ont
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